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FÉCHY
A bord d’une caravane
pour sillonner l’Europe
La famille Sachot a embarqué,
mardi, à bord de sa nouvelle
maison. Objectif: voyager durant
neuf mois en Europe. PAGE 15
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POLICE Depuis son plus jeune âge, l’animal apprend à pister
des personnes et est spécialisé en investigation criminelle.

«Ziva», chien renifleur de sang
FABIENNE MORAND
fmorand@lacote.ch

Couchée entre les jambes de
son maître, attentive au moin-
dre signe, «Ziva», une femelle
berger allemand de quatre ans et
demi étouffe des aboiements
d’impatience. «Police. Sortez! Si-
non je lâche le chien», somme le
caporal Fabrice. Dans un
brouillard humide et froid, un
homme se cache. Soudain, la
chienne qui a reçu l’ordre, à
peine audible, fonce, sa truffe
fendant l’air. Elle longe la piscine
de Sainte-Croix, trouve le por-
tail et sort du côté de la place de
jeu. Elle se met à aboyer sous un
passage en cordes qui relie deux
cabanes où un homme est per-
ché. Ce dernier n’obtempère pas
aux sommations du caporal Fa-
brice; pire, il crie même sur la
chienne. Imperturbable, elle le
fixe de ses yeux marron, tout en
continuant d’aboyer. «Ziva»
monte les escaliers en bois, ren-
dus glissant par la pluie, mais le
passage en corde la fait hésiter.
Elle redescend, sans jamais per-
dre de vue le fuyard. Ce dernier
sort du côté du toboggan et s’en-
fuit en courant. En quelques se-
condes «Ziva» est à ses trousses.
«Couche-toi! Bouge pas!», tonne
le policier. L’homme se re-
tourne, donne un coup de pied
en direction de l’animal. La me-
nace est réelle. La chienne lui
mord la jambe et ne lâche pas
prise, malgré les mouvements
de défense du fugitif. L’homme
est à terre, retenu par les crocs
du chien et bientôt par les me-
nottes du caporal Fabrice.

Mais en ce premier jour de
mai, pas de blessé, ni d’arresta-
tion. Le costume de protection
contre les morsures de chien a
répondu à son attente. Il s’agis-

sait d’un exercice dans le cadre
d’un entraînement annuel orga-
nisé par la police vaudoise à l’at-
tention des maîtres-chiens de
différents corps romands. Le
chien avait pour mission de
chercher le présumé cambrio-
leur, d’aboyer une fois après
l’avoir repéré afin que son maî-
tre, resté en arrière, le rejoigne.

Canaliser son énergie
Si, au quotidien, l’essentiel du

travail du duo est la recherche de
personnes sur sol vaudois, il leur
arrive aussi d’être au service de
la population. A l’exemple d’une
dame qui a réalisé avoir perdu

ses clés une fois rentrée du mar-
ché. «Dans des cas exceptionnels,
selon la matière de l’objet et la mé-
téo, le chien peut le retrouver jus-
qu’à 18h après la perte», explique
le caporal Fabrice. Mais dans la
majorité des situations, après
8h-10h dans la nature, l’odeur
n’est plus perceptible pour le
chien. En plus de ce travail de
piste, chaque canidé a une spé-
cialité, celle de «Ziva» – qui
porte son nom en clin d’œil au
personnage que joue Cote de Pa-
blo dans la série télévisuelle
«NCIS» – est particulière: il
s’agit d’investigation criminelle.
«Cela peut être la recherche d’un

corps ou de sang dans une affaire
de meurtre, ou de sperme dans le
cas d’un viol», précise le gen-
darme.

Si celle qui a sa niche princi-
pale dans les hauts de Morges
est très vive, son maître est beau-
coup plus calme. D’ailleurs, c’est
pour son côté «rebelle» que Fa-
brice a choisi sa partenaire. «On
m’a dit qu’elle se calmerait après
ses 2 ans, mais non, sourit-il. Tou-
tefois, cette énergie qu’elle a, elle la
reporte dans le travail. Ce n’est pas
de l’hyperactivité, car elle reste à
l’écoute et elle est gérable.»

Employé de commerce de for-
mation, ce trentenaire a tou-

jours voulu être policier. Une dé-
monstration de la brigade ca-
nine lors de son école de gendar-
merie a été le déclic. Mais avant
de rejoindre la troupe, Fabrice a
dû acquérir, à Bursins puis Cop-
pet, cinq années d’expérience et
attendre qu’une place se libère
pour entrer dans le club fermé
des maîtres-chiens. La carrière
d’un canidé est de huit ans, voire
plus si la forme est là. Bientôt, le
caporal Fabrice devra donc pen-
ser à éduquer un nouveau chien,
si sa place au sein de la brigade
canine est renouvelée, ou à re-
joindre un autre secteur de la
police.�

Lorsque «Ziva» et le caporal Fabrice ne sont pas appelés sur une affaire,
ils patrouillent sur l’entier du territoire vaudois. Ci-dessus, «Ziva» se couche
devant la roue pour indiquer que quelque chose y est caché. SAMUEL FROMHOLD

LA BRIGADE CANINE VAUDOISE FORTE DE DIX-SEPT CHIENS
La première écriture comptable mentionnant un chien policier vaudois date de
1923. Mais ce n’est qu’en 1991 que la brigade canine a été créée et, depuis, elle
n’a jamais cessé d’augmenter ses effectifs. Aujourd’hui, elle compte dix-huit col-
laborateurs et dix-sept chiens, dont dix sont opérationnels, les autres étant en
formation. Les bergers allemands et belges sont les plus représentés. Un Rouge
de Hanovre vient de rejoindre la troupe. Cette race a un odorat encore plus poin-
tu que les autres. La brigade compte aussi un Labrador, spécialisé dans la recher-
che d’incendie. Pour être opérationnel, deux ans d’apprentissage sont nécessai-
res. Chaque chien doit répondre au programme de base, à savoir la piste, la
défense et la patrouille. Puis, chacun d’eux est entraîné en vue d’une spécialisa-
tion (stupéfiant, incendie, explosif ou investigation criminelle). C’est le policier, ac-
compagné d’un supérieur, qui choisit son chien, soit à 2 mois, soit entre ses 8 et
12 mois. C’est-à-dire avant ou après les 7 mois, âge auquel un examen vétéri-
naire poussé est effectué pour détecter toute anomalie éventuelle.�

TRIBUNAL
Prison ferme pour
le cambrioleur

Vingt-deux mois de prison
ferme! C’est le verdict rendu
mercredi à l’encontre d’un jeune
Colombien, co-auteur de multi-
ples cambriolages dans la région
de La Côte et à Fribourg (La Côte
du mercredi 7 mai). De cette
peine seront déduits les 68 jours
qu’il a effectué en prison pré-
ventive, avant d’être refoulé vers
la Colombie, sa patrie.

La justice l’a condamné pour
vol en bande et par métier, dom-
mages à la propriété et violations
de domicile. Suivant le Minis-
tère public, la Cour n’a pas rete-
nu le faux dans les certificats,
alors que le prévenu avait pré-
senté de faux papiers d’identité
le prétendant Argentin alors
qu’il est Colombien. La canton
de Fribourg, où il a été arrêté, l’a
déja condamné pour ce chef
d’accusation.

L’homme devra encore assu-
mer la totalité des frais de jus-
tice, soit plus de 15 000 francs,
comprenant aussi les indemni-
tés pour son défenseur, sous ré-
serve que sa situation financière
le permette. Mais il y a fort peu
de risque qu’on le retrouve en
Suisse...� DS

GLAND
L’enveloppe des
Perrerets sera rénovée
Avec l’accord du Conseil
communal, la Municipalité
empruntera 6 millions de francs
pour la réfection extérieure des
bâtiments A,B et C du centre
scolaire et sportif des Perrerets.
La Ville prévoit d’amortir
l’emprunt sur trente ans. A la
demande des conseillers
communaux, la somme de
400 000 francs sera également
prélevée dans le fond d’efficacité
énergétique de la Ville pour
financer les travaux. Il s’agit de
rénover les panneaux de façades
des bâtiments concernés ainsi
que le système d’isolation
thermique qui ne correspond
plus aux normes actuelles.� AGO


